
 

 

‘We Are Able !’ Interviews avec Chadia et Alexis (Buganda) : La gouvernance inclusive comme moteur de 

changement positif 

 

We Are Able !  

 

WaA! est un programme quinquennal (2021-2025) en cours d'exécution dans six pays africains (Burundi, RDC, 

Éthiopie, Soudan, Soudan du Sud, Ouganda), financé par le Ministère néerlandais des Affaires étrangères. Le 

programme vise à autonomiser les personnes en situation de handicap, en particulier celles qui luttent contre 

l'insécurité alimentaire. VNG International, un acteur clé du programme, se concentre à travers des activités de 

sensibilisation et de renforcement des capacités, sur l'engagement des autorités publiques avec les personnes 

vivant avec un handicap (PWD) et les organisations de personnes vivant avec un handicap (OPH) pour élaborer 

des politiques, des lois et des pratiques et établir des normes pour une gouvernance inclusive. 

 

Une collaboration favorisant l’autonomie des personnes vivant avec handicap 

 

Chadia Akimana, âgée de 27 ans, occupe la position de Présidente de 

l'Association pour l'auto-développement des Personnes Handicapées de la 

commune de Buganda (ADPH Buganda). Elle se sent inclus dans les 

programmes de la commune et apprécie d’être considérée comme une 

citoyenne à part entière. Elle partage : "Depuis WaA!, la commune ne parle 

plus de personnes handicapées au hasard ; elle intègre désormais des chiffres 

mis à jour élaborés en collaboration avec l'ADPH. " Pour Chadia, cette 

collaboration est bénéfique à plusieurs niveaux : elle favorise non seulement 

l’inclusion au sein de la commune, mais également l’autonomisation des 

personnes vivant avec un handicap, objectif fondamental de l’ADPH Buganda. 

 

Promouvoir l'accessibilité grâce à des pratiques inclusives 

 

Parmi les résultats de cette collaboration, on trouve la distribution inclusive de 

bétail, qui permet aux personnes vivant avec un handicap de ne plus être perçues comme un fardeau, contribuant 

ainsi à une meilleure perception de ces personnes au sein de la communauté. Chadia partage : "Quand la 

communauté voit une personne handicapée ayant une vache issue de la chaîne de solidarité de la commune, c’est 

un honneur. Je vois en personnes handicapées une estime de soi et une perception positive de la communauté sur 

une personne handicapée". 

 

Elle confirme que la communauté avance également en termes de sécurité alimentaire, objectif clé du programme 

WaA ! : "Les personnes handicapées reçoivent de Fumier de FOMI, car les agronomes sont sensibles et les 

personnes handicapées reçoivent des informations à temps". De plus, les personnes handicapées ont maintenant 

la priorité pour accéder à l’eau des fontaines : "Ici chez nous, il y a carence de l’eau des fontaines, et quand par 

chance il y a de l’eau a la fontaine, nous (i.e. personnes vivants avec handicap) ne faisons pas la queue, et tout cela 

grâce à WaA ! ". 

 

Un programme aux impacts individuels significatifs  

 

Rien n’est plus valorisant que de pouvoir contribuer sur un pied d’égalité quand on possède des capacités 

intellectuelles. Chadia témoigne : "Aujourd’hui, personne ne me décourage quand je veux répondre aux appels 

d’offre.  Et d’ailleurs, nous avons fait des stages professionnels au sein de la commune pour la mise à niveau". 



 

 

 

Mais l’inclusion n’a pas seulement concerné les membres du comité de l’association : "La communauté est en 

train de bénéficier de bon fruits du programme", dit la présidente de l’ADPH. "Maintenant, même les filles 

handicapées héritent de la propriété. Six filles de notre association ont hérité la terre dans leur famille, c’est une 

chose qui arrive même rare chez les filles ou femmes sans handicap, et ceci grâce aux sensibilisation aux niveaux 

des collines (les communes sont divisées en collines) pour la prise en compte des personnes handicapées". 

 

Confiance en soi renforcée par l’inclusion  

 

Alexis Havyarimana, également membre de l'ADPH, confirme la bonne 

collaboration entre l’OPH de Buganda et les autorités publiques à tous les 

niveaux, ainsi que le changement de mentalité à l’égard des personnes 

handicapées : "Avec cette collaboration, j’ai participé à toutes les réunions et 

activités de la commune. C’est là où j’ai été conscient que je dois me faire élire 

aux comités de sécurité". 

 

Il raconte également que la communauté s’étonne de sa présence à la tête d’un 

tel comité, mais que cela renforce son estime de soi : "Grâce aux actions de 

lobby et plaidoyer, et à la participation, je suis président du comité mixte de 

sécurité, j’organise des réunions et ça me rend plus capable qu’avant, et la 

communauté s’étonne de mes actions". 

 

 


